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525 mots -

Kirsty Vigneau, 18 ans, judokate qui évolue dans la catégorie des plus de 78 kg, fait partie des sportifs de haut
niveau à vivre à l’internat au lycée Laplace. - Crédit: Ouest-France

La Région a injecté 12,7 millions d’euros dans le lycée Laplace depuis 2015. La restructuration

des internats se termine. Un luxe pour les élèves qui y sont hébergés.

Pourquoi ? Comment ?

Pourquoi la Région Normandie a-t-elle injecté 12,7 millions d’euros au lycée Laplace, depuis

2015 ?

Parce  que  la  collectivité  est  propriétaire  des  murs  des  154 lycées  publics  et  129 cantines

scolaires du territoire. Elle est donc chargée de veiller sur ces structures. « À nous d’entretenir,

d’améliorer », confirme Bertrand Deniaud, vice-président de la Région en charge des lycées.

Elle consacre plus de 200 millions d’euros chaque année à ces établissements et aux 107 000 

élèves qui  y sont scolarisés. Parmi ses derniers gros chantiers, celui  du lycée Laplace. Les

internats y ont  été totalement rénovés. Les sportifs de haut niveau qui  y sont accueillis  ont

désormais leur salle de musculation et leur dojo. Montant de l’enveloppe accordée pour des

travaux qui se terminent en cette fin d’année 2018 : 12,7 millions d’euros.

Comment les bâtiments dédiés aux internes se présentent-ils et à qui bénéficient-ils ?

« Quand les travaux seront terminés (dans les différents bâtiments), le 1er septembre 2019,

nous pourrons accueillir 470 internes », explique Sophie Roullé, proviseure adjointe du lycée

Laplace. Terminés les dortoirs composés de huit lits. Place à des chambres de quatre. « Cela

fait du bien de se retrouver au calme le soir et d’avoir un peu plus d’intimité »,  souligne

Jeanne Mare, une des lycéennes concernées. À Laplace, les internes ne sont pas uniquement

scolarisés dans cet  établissement.  Certains viennent  des lycées Allende,  à Hérouville-Saint-

Clair, Camille-Claudel, Victor-Hugo, Malherbe…

Pourquoi les sportifs de haut niveau internes à Laplace sont-ils encore mieux lotis ?

Voilà maintenant treize ans que Laplace accueille des lycéens sportifs  de haut niveau. Une

spécificité unique en Normandie. Les lycéens internes sont regroupés dans un seul bâtiment. « 

Nous ne sommes ici que deux par chambre », insiste Kirsty Vigneau, 18 ans, judokate qui

évolue dans la catégorie des plus de 78 kg. « C’est mieux pour travailler nos cours », poursuit



l’élève  de  terminale  de  sciences  et  technologies  du  management  et  de  la  gestion.  Et

indispensable pour celle dont la famille réside à Saint-Pierre-et-Miquelon (archipel français sur

l’île Terre-Neuve). « Je ne rentre chez moi qu’à Noël. » D’autres viennent de Dunkerque ou

bien encore de Corse.

Qui sont les sportifs de haut niveau du lycée Laplace ?

Ils ne sont pas encore mondialement connus. Mais certains à être passés par Laplace ont plus

que  commencé  à  se  faire  un  nom.  Citons  Thibault  Valognes  (cycliste,  ex-VC  Rouen  76 

désormais au Team Bricquebec Cotentin), ou bien encore Benoît Cosnefroy (cycliste, AG2R La

Mondiale, champion du monde espoir sur route en 2017). L’internat dédié à ces jeunes athlètes

accueille  84 lycéens.  Le  1er  septembre  2019,  le  lycée  aura  une  capacité  d’accueil  de  130 

adolescents.  Les disciplines sportives représentées sont les suivantes :  basket-ball  masculin,

handball  féminin,  cyclisme,  judo, hockey sur glace, badminton, canoë-kayak. « Ces  sportifs

n’ont pas cours le mardi et le jeudi, de 10 h à 13 h, pour leur permettre de s’entraîner,

ajoute Sophie Roullé. Dans la semaine, ils s’entraînent tous les soirs. »

Benoît LASCOUX.


